
Le Corsair est un avion emblématique et original à plus d’un 
titre. C’est aussi un peu lui qui est à l’origine de la rencontre 
entre les fondateurs des Flying Bulls. C’est pourquoi nous avons 
voulu lui rendre un petit hommage en évoquant son histoire.

The Corsair is an emblematic and unique airplane like no 
other. It’s also partly responsible for the two founders of the 
Flying Bulls ever meeting. Which is why we wanted to honour 
it by looking at its history. 

F4U Corsair
Un avion dans l’Histoire 
an airpl ane tHat made History
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aU cœUr dU pacifiqUe 

Cet avion à la silhouette reconnaissable entre toutes est donc né au 
cours de la seconde Guerre Mondiale sous l’impulsion de l’US Navy 
qui cherchait alors à se doter d’un nouveau chasseur plus moderne. 
C’est le projet présenté par la société Vought-Sikorsky qui sera alors 
retenu, le premier prototype F4U1 décollant en mai 1940. Pour la 
première série d’appareils produite à partir de 1941, les modifications 
seront nombreuses, tant pour améliorer les performances que pour 
répondre aux demandes spécifiques la Navy. Un problème important 
subsiste, la difficulté d’appontage sur les porte-avions avec ce F4U, 
désormais baptisé Corsair. Pour son début de carrière, il sera donc 
affecté aux bases terrestres de la Navy et de l’US Marine Corps en 
attendant de nouvelles évolutions. Ce n’est qu’à partir de 1944 qu’il 
rejoint les porte-avions de la flotte de la Navy pour participer aux plus 
grandes batailles de la Guerre du Pacifique.  
Si l’on retient souvent les images des Corsair américains face aux Zéro 
japonais, il faut rappeler que la carrière de cet appareil s’est poursuivie 
au delà de la seconde Guerre Mondiale, puisqu’il participa à la Guerre 
de Corée et fût aussi utilisé en Indochine et en Algérie par les Français, 
ou par différents pays qui équipèrent certains de leurs escadrons lors de 

in tHe Heart of tHe pacific

This airplane with its uniquely recognizable lines was born during the 
Second World War, with the US Navy hunting for a new more modern 
fighter. The Vought-Sikorsky company won the contract and the first 
F4U1 prototype took to the air in May 1940. The first models rolling off 
the production line saw many modifications to enhance performance as 
well as meet specific naval requirements. But one serious problem remai-
ned with the F4U, now named the Corsair: the difficulty of landing it 
on an aircraft carrier. So for the first part of its career it was assigned to 
US Navy and Marine Corps land bases while awaiting further develop-
ment. It wasn’t until 1944 that it joined the fleet’s carriers to participate 
in the great battles of the War in the Pacific. Although we often see 
pictures of US Corsairs in dogfights with Japanese Zeros, we need to 

différents conflits. 12 583 unités furent construites entre 1940 et 1952, 
et le Corsair fut utilisé dans ses différentes variantes (chasseur, bom-
bardier, reconnaissance/radar…) jusque dans les années 60. On peut 
aussi rappeler que trois entreprises construisirent cet appareil : Chance 
Vought, Goodyear Aircraft et Brewster Aeronautical ; la motorisation 
fut toujours confiée aux 18 cylindres en étoiles Pratt & Whitney (dans 
différentes versions). 
Il est enfin toujours intéressant de connaître l’historique d’un avion. Ce 
modèle appartenant aux Flying Bulls a ainsi participé aux six derniers 
mois de la 2nd Guerre Mondiale avant de rejoindre le Honduras où il 
vola jusque dans les années 60. Il fut ensuite racheté par un collection-
neur et parti pour le Texas, puis pris enfin la direction de Salzburg où il 
fut entièrement restauré par les Flying Bulls. 

remember that this airplane’s career continued throughout the Korean 
War and was also used in Indochina and Algeria by the French, as well 
as by other countries to populate their squadrons in various conflicts. 
All together, 12,583 Corsairs were built between 1940 and 1952 and 
in various versions (fighter, bomber, reconnaissance/radar...) until the 
1960s. We also need to remember that it was built by three companies: 
Chance Vought, Goodyear Aircraft and Brewster Aeronautical; and all 
versions fitted an 18 cylinder Pratt & Whitney radial engine.  
It is always interesting to know the history of an airplane. The model 
that belongs to the Flying Bulls took part in the last six months of the 
Second World War before finding a home in Honduras where it flew 
until the 1960s. It was then bought by a collector who took it to Texas, 
before finally ended up in Salzburg where it was fully restored by the 
Flying Bulls. 

1 / On retrouve à l’arrière la canne servant à l’appontage sur les porte-
avions. The plane is fitted with a tailhook for carrier landings. 
2 / La réalisation de la “ bulle ” du cockpit n’était pas chose évidente à 
l’époque. A bubble canopy wasn’t an obvious solution at the time. 
3 / Sous cet angle, on apprécie d’autant plus la courbure des ailes. This 
viewing angle emphasizes the curvature of the wings.

Un avion dont la silhouette est connue de tous.

Everyone recognizes the plane’s distinctive profile.
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Une silHoUette si particUlière

Si la Seconde Guerre Mondiale l’a fait entrer dans l’histoire de l’aviation, 
le Corsair a aussi marqué les esprits avec sa silhouette singulière. Lorsque 
Rex Biesel, ingénieur en chef, l’a conçu, il a été confronté à un problème. 
La taille importante de l’hélice obligeait à surélever l’appareil afin qu’elle ne 
touche pas le sol, mais il devenait compliqué de faire des trains d’atterris-
sage encore plus longs. C’est ce qui le conduisit à développer ce fameux 
profil en W des ailes qui permettait ainsi de relever le fuselage sans allonger 
les trains. Le cockpit se retrouvant par ailleurs reculé au maximum pour 
équilibrer les masses, les pilotes souffrirent énormément du manque de visi-
bilité, en particulier lors des phases de décollage/atterrissage. Une autre spé-
cificité de l’appareil, le sifflement particulier qu’il émet en vol. Cela est dû 
aux entrées d’air situées sur l’avant des ailes, et les Japonais eurent vite fait 
de rebaptiser le Corsair avec un pseudonyme évoquant “ la mort sifflante ”, 
en rapport avec cette sonorité qui accompagnait les attaques des chasseurs 
américains. La célèbre série télévisée de la fin des années 70 “ Les Têtes 
Brûlées ” (titre original : “ Baa Baa Black Sheep ”, Aventures of the Black 
Sheep Squadron ), permit également de faire rentrer l’image de cet avion 
dans la mémoire collective. Le scénario racontant les aventures de cette 
escadrille de Corsair dans le Pacifique lors de la 2nd Guerre Mondiale est 
d’ailleurs issu de la véritable histoire du colonel Gregory “ Papy ” Boyington, 
l’un des meilleurs pilotes de chasse américains durant cette période. 

an Unmistak aBle silHoUette

Although it was the Second World War that put the Corsair into 
aviation’s history books, it is also its unique silhouette that makes 
it unforgettable. In designing it, head engineer Rex Biesel faced 
a problem. The large propeller forced him to raise the fuselage so 
high off the ground that it made the landing gear long and fragile. 
His solution was to develop the famous W-shaped wings to give 
the fuselage more ground clearance while shortening the landing 
gear. He also placed the cockpit was as far aft as possible for 
balance, although it created enormous visibility problems for pilots 
on takeoff and landing. Another unique feature of the plane was 
the pronounced whistling sound it made in flight. This was due 
to its wing-mounted air intakes, causing the Japanese to rename 
it the “whistling death” for the noise that accompanied fighter 
attacks. 
The famous 1970s TV series “Baa Baa Black Sheep” (later syndi-
cated as the Black Sheep Squadron) also fixed the Corsair in the 
collective memory. The TV squadron’s adventures in the Pacific 
during the Second World War were based on the real-life story 
of Colonel Gregory “Pappy” Boyington, a US fighter ace of the 
period. 

The Corsair remains an emblematic icon 
of the War in the Pacific. 

Le Corsair reste une figure 
emblématique de la Guerre du Pacifique.

Nous vous donnons rendez-vous dans le prochain numéro d’ENGINE pour découvrir d’autres avions emblématiques de cette 
collection exceptionnelle. See our next issue of ENGINE to discover other aircraft emblematic of this exceptional collection. 

1 / Le chasseur est ici désarmé de ses mitrailleuses, notamment pour un gain de poids. The fighter here has had its armament removed, mainly to save weight. 
2 / Le moteur en étoiles Pratt & Whitney fait aussi partie de la légende. The Pratt & Whitney radial engine is also part of the legend. 
3 / Les entrées d’air à la base des ailes sont à l’origine du sifflement émis par le Corsair en vol. The wing-mounted air intakes create the Corsair’s whistling sound in flight. 
4 / De nombreux passionnées dans le monde travaillent pour pouvoir continuer à prendre place à bord des Corsair encore en état de voler à ce jour. Many 
enthusiasts the world over are working to keep Corsairs in flying condition.
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